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Les Noëls Wallons 
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N'est-ce pas en cette veille de Noël le 
moment tout désigné pour reparler un peu 
de nos vieux 11oëls qui datent, selon toutes 
probabilités, d~s XVH" et XVllJc siècles, et 
que, très récemment encore, j'entendais' 
chanter dans nos campagnes par ces bons 
vieillards qui aiment leur wallon autant et 
plus peut-être que la terre même où ils 
sont nés ? C'est avec - joie, une juie où se 
mêle tant d'attendrissement, que j'ouvre 
à nouveau ce livre , ce monument merveil­
leux de not1·e vieille littérature walloune 
qui se meui·t, dû à la plume si autorisée 
du savant professeur qu'est M· DouLre­
pont (i). M. Doutrepont a rassemblé dans 
co recueil vi11gt-cinq de nos vieux noëls 
wallons, où se reflètL•1it Loule l'âme <lu passé. 
de notre passé. 

' Ces chansons (dont plusieur·s s trophes , 
hélas l ont souvent été perdues) nous 
apprennent ce qu'élait la vie simple et unïve 
de nos ancêtres, leur conception primitive 
et matérielle du mystère de la Nativité. 
Pour eux, la Noël était un jour mémorable, 
lu pus bê àJoû d'Cannêye ; ils le voyaient 
venir avec euthousiasme, mais un enthou­
siasme bien populaire, bien épicurien. La 
Noël, c'était l'anniversaire de la naissance 
du « sonv€ùr dès onmes »,il ne fallait certes 
point manquer d'allet' aux messes de minuit; 
mais c'était le retour de ces bonnes veil­
lées en famille, de ces savoureuses fêtes 
gastronomiques où l'on chantait avec con­
viction les vertus des divers produits du 
porc, sans oubiier les ineffables boûquètes, 
tout cela pour la plus grande gloL e de 
Dieu. 

C'était la bonne nut' dès matènes que 
l'on ne connaît, en somme, plus aujour­
d'hui ; les veillées de Noël actuelles sont 
dcJ soirées guindées, le caractère naïf qui 
faisait tout le charme touchant des veillées 
d'autrefois est perdu. Alors on faisait bom­
bance en attendant l'heure <le l 'office, après 
lequel on se proposait de reprendre en 
famille et sans retard la fête interrompue : 

Qwand n's 01wans stu a deûs' treûs mèsses, 
Nos vinrons cial magnî dès cwèsses, 
Si magn'1•ans-ne ine aune di tripe, n'èst-i nin 

vi·é!J, cusêne Magrite ? 
Et s' beû1·ans-ne deih' treûs bons côps : 
Glo1·iya in exèlsis' Dêyô ! 

Thèmes réalistes, on le voit, mais au -
quel se p1·ête si bien le wallon. Toutes ces 
chansons sont antan t de petits drames, qui 
peut-êLre furent joués en leut· temps : uuc 
strophe répond à l'autre, un vers à un vers, 
on voit s'agiter toute une troupe de person­
nages autour d'un personnage central, per­
sonnage muet, l'Enfant-Jésus. 

Ce qui est remarquable dans ces chan­
sons, c'est la mentalité rudimentaire dont 
elles sont empreintes : pas de chronologie1 
pas de couleur locale pour les gens du 
moyen âge ; le monde avait toujours été ce 
qu'il était de leur temps. Jésus est né le 25 
décembre dans la douceur et la sérénité 
d'une nuit orientale. Mais pour les gens du 
moyen-âge, le 25 décembre c'est en plein 
hiver ; donc Jésus a dû avoir froid, avoir 
faim : aussi les bergers ont-ils dû lui porter 
de quoi le réchauffer, le vêtir, le nourrir. 

Aùtre anachronisme , aussi touchant 
qu'inconscient : les auteurs des noëls mê­
lent leurs préoccupations présentes et les 

(i) Les Noëls wallons, par Aug. DouTREPONl', 
,Liége 1909 • Vaillant-Carmanne, 

usages d'aujourd'hui aux souvenirs lointains 
de la Nativité. Oyez plutôt : 

Bondjoû, monrène, èt bone santé : 
Dji vin qwè1·i m'cougno~t d'Noyé ! 
Save bin, a çou qu' dJ' ô dîre, 
Qui l'Sonveur dès onmes nos est né, 
Pus bê qu' ine andj' dè-cfre ? 

On pourrait y comparer dans le Beth­
léem verviétois (suite do scènes où des 
marionnettes animées représentent divers . 
tableaux de la Nativité), les anachronismes 
. continuels qui en font top te la saveur : par 
exemple le petit Christ suspendu au-dessus 
de la porte- de l'étable · où esL posée la 
crèche. 

Eveillez-vous, se crie-t-on entre pareBts 
et voisins : on a entendu une musique 
céleste, les anges ont annoncé que le Sau­
veur est né. 

On s'encourage à coudr à Bethléem. 
Les bergers s'y rendent en foule. 

Mais les durmem-:; sollicités résistent et 
s'impatientent : il fait trop froid ; il est 
trop tôt ; on est trop fatigué ; on doute de 
la nouvelle. 

Eu fin, on se décide. Mais qu'il fait 
so•nbre et surtout qu'il fait froid ! Pauvres 
gens et surtout pauvre enfant ! Portons-lui 
donc de quoi le réchauffer, de quoi le 
vêtir, de quoi le nourrir. (C'est la partie la 
plus développée, et pour cause On lui porte 
de tout ce qu'on trouve : dès faguènes 
pour faire ine bone blamêye, dè sètch bw,ês, 
dès loum 'rotes, dès brocalcs ; la b ergern 
donnera Ron cot'rê po fé dès fahes èt dès 
lign' rés et al mére des trhonsètes, son bê btanc 
vant?·in po fé dès bèguins, le berger donnera 
son sonrot; et puis on portera dès f ènès 
mitdies, des wafes, dès cougnous, dès do1·èyes 
al makeye, dès rimottdous f1·ournarf,jes, on 
posson d'crinme, ine sope on lèssê, del pape, 
ine boue bfre bolowe, ine botèye di vin blanc). 

Avec toutes ces bonnes choses on se 
met en route. Il faut.se hâter ;-J'un de~ 
visiteurs dans sa course précipitée perd son 
sabot (le côté comique n'est pas négligé). 
On arrive enfin à l'étable. Et rien n'est 
curieux et touchant ·comme l'embarras de 
ces braves gens au moment d'entrer. Nul 
n'ose prendre le pas devant, on se pousse, 
on se bouscule, la fille tient sa mère par le 
jupon. 

Mais quel pauvre séjour, et que l'enfant 
est donc mal logé ! On s'empressera de 
faire du feu et de préparer de quoi manger. 

Salutations à Jésus ( nosse binamé, 
pauve pitit coû1·, bina.mé ,qros Diew, voire 
binmné g1·os môyei, à Marie (11osse dame, 
binamêye pucelle, três dène mfre di Diew), 
à Joseph (pitit vî 1nonseû, binamé p'tit vî 
pére). La Vierge y répond souvent en fran­
çais (mais quel français !) ; - c'est un 
respect, semble-t-i l, que les auteurs veulent 
lui témoigner en la faisant parler en fran­
çais, de même qu'ils font parler l' Ange 
annonciateur en français et chanter en latin. 
- On demande à Marie la permission 
d'embrasser son divin fils ; on l'adore, on 
lui exprime ses désirs. D'autres se font 
entrn eux des réflexions : le berger Djihan, 
admirant su pê on pô burnète et ses oûys 
?

0 iyants . s'écriera étourdiment : 1-a tot 
l'visèdje di s'mére, i n'tîre gote ap1·ès s'pére ; 
et Tournas, Le digne descendant de l'apôtre 
incrédule, exprimera plus clairement encore 
ses doutes : Gist ome cial est ti op vî po cisse 
cljône {'eU?ne voci ... 

Maisïl faut se résigner à partir. Adieux ; 
bruyante et touchau te aubade : 

Si tonrd qu'i seûye, fans 'ne aubonde 
So nos fiiUes èt no.~ hôbwès. 
Vin vès cial, cusin Eroncle ; 
Ti djowes si bin so l' hufièt : 
Tudutu èt turlutu ; 
Adiè, binamé Jèsus ! 

Tel est est le thème principal de ces 
noëls : l'adoration des bergers. Sur ce thème 
viennent se greffer _parfois des thèmes 
secondaires : l'adoration des Mages, la fuite 
en Egypte , le massacre des Innocents , ce 
qui donne au mystère de la Nativité le 
caractère cyclique commun à tant de mys­
tères. 

Aucune suite n'Pst donnée ~ux envois anonymes. 

Les auteurs des noëls nous sont inconnus 
tout autant que les dates précises de leur 
composition. Et de n1ême l'on ne saurait se 
prononcer davantage sur leurs lieux de 
provenance : les manuscrils qui nous sont. 
parvenus peuvent n'être que des transcrip­
tions ou des transpositions dues à des 
scribes on à des récitateurs. La plupart de 
nos vieux noëls nous viennent des régions 
de· Verviers de Stavelot et de _Liège; mais 
le dialecte du manuscrit conservé n'est pas 
nécessairement celui du lieu de composi­
tion. - L'abondance· des copies verviétoises 
est assez significative : on dirait qne nc;>~re 
Noël s'est localisé le long de la frontiere 
germanique, de l'autre côté de laquelle on 
célèbre avec tant d'éclat depuis le XVI< siècle 
la fête de la Nativité ; c'est de là qne nous 
viennent le . sapin bariolé et le bonhomme 
Noël, qui commencent à faire si rude concu­
rence à notre antique St Nicolas. 

M' Doutrepont a fait des noëls wallons 
une étude magistrale. L'éminant philologue 
analyse d'abord les sources d'où sont issues 
ces compositions, puis les usages et croyanc~s 
populaires qu'elles nous font conna1Lre, pms 
leur thème, puis les personnages. Il rec.her­
;;'t.:ï ensuite les auteurs, les dates et heux 
de provenance. Enfin , il_ étudie avec ~n 
talent remarquable la metr1que. la grammaire 
et le vocabulaire des noëls. Son esprit 
scrutateur a émis dans les multiples questions 
obscnres qui concernent cette forme peu 
étudiée de notre -uttérature du terroil' des 
hypothèses qui sont si claires et si nettes 
qu'on pourrait presque les ériger en 
certitudes. Ce qu'il fallait avant tout dans 
cette étude si ardue, c'était la méthode ; 
]\i[r Doutrepont a réussi à souhait. 

Mr Doutrepont a eu, de plus, l'idée 
excellente de placer les airs des noëls en 
regard des textes. Il · a ainsi lait de son 
livre une œuvre d'agrément autant que 
d'érudition. 

Mais la grande valeur de l'œuv.re est 
surtout d'avoir rassemblé en un volume 
fios vieux noëls éparpillés dans tous les 
coins de la Wallonie, et d'avoir ainsi fixé 
un témoignage · infaillib~e à oppos~r ~ ceux 
qui se targuent de posseder une htterature 
flÇtmande en se riant de notre imaginaire 
littérature wallonne. 

Mr Doutrepont a écrit un livre dont le 
succès ne faillira pas. Il faut admirer les 
rares vaillants qui se consacrent avec fer­
veur à la cause wallonne, ceux qui veulent 
raviver notre chére langue maternelle mou­
rante et se sont juré qu'elle ne disparaîtrait 
jamais. 

MARCEL LESPIRE'. 

Monsieur le Proreçteur Eugène HUBERT 
est dono définitivement nommé Ministre des 
Sciences et des Arts. 

Nons présentons à Monsie\11• HUBERT nos 
très sincères félicitations. Cette nomination 
si méritée est uu honneur poui· l'Université 
de Liège où il était si estimé. Nos- meilleurs 
vœux l'accompagnent dans sa nouvelle charge . 

Fancy-Fair. 
Les jeudi 29 et vend1·edi 30, Grande 

FANCY-FAIR Je charité. Le comité y a 
prévu les plus l:lffriolantes attractions·: Cirque, 
'l'hé japonais, Diseuse de bonne aventure, 
T~r à la cara bine, Pêche miraculeuse, Cabaret 
artistique, Houpe-là, Roue de la Fortune, etc. 
Le soir à Sh., reprise de la spirituelle Revue 
TELEMAQUE. 

Les Orplieli11s dP,s Soldats et de l'Œuvre 
St Vincent de Paul parl!C'ipero11t a ux bénéfices 

Ouverture à 311. 1/2. 
Qu'on se le dise 1 

Viès Pâtges 
Gloria in excelsis Deô ! 

Tchant d' Noijé. 

I 

" Oijez-v' lès clokes ... quéle tr~bol'rèye ... 
Eles z-annoncèt l'Efant d'Noijé ! 
Houtéz-tes : come èles sont djintèye 
Divin leûs-airs di bînah'té; 
Lo~ ons n'à zèlles, èt d'hans bin haut : 

Gloria in excelsis Deô ! " 

Il 

c< Li Bon Sâveûi·, qu'on t·awardéve, 
Est v'nou dè Gfr, po nos rach'ter : 
Djan, mès e(ants, djan ___ dishombréz-ve ... 
Nos irans tU1·tos l'adorér ; 
Prindéz n'loum'rote ... allans so l'oôp .. , 

Gloi•ia in excelsis Deo t » 

III 

Saqwant bièrdgîs qu'wardît leûs bièsses 
Sont st'arrivés lès tot prumis 
Po r'çure lès tinri'tlès carèsses 
Dè baî p'tit Roye dè Paradis, 
G-èst L-u, l'Fîls dè Maisse di Là Haut, .. 

Gloria in excelsis Deô ! 

IV 

Is ont lwuté l'doûce vwè dès Antge 
Qui les houk-îve pi·ès d'l'Efant-Di~, 
Tot L'vèyant coûki d'vin sès lantge 
Is sont st-inti·és sins fér nou brut .•• 
Inte-zèls, is d'hît .: « Qité bai crapô 1 •• ,, 

Gloria in eœcelsis Deô 1 

V 

« Kimint lome-t 01i, oîsse bèle djône fèye 
Qu'a l'aîr di glète1" d'contint'mint ?._. " 
- Pa1·diène .. , c'èst s'Mame, c'èst l'Vièrge Maréye ... 
G'lme èle a bon di djonde lès main!,., 
Tot•rade, Ele Li prindrèt so s'hô ... 

Gloria in e~'celsis Deô ! 

VI 

On stâ, four!t s'prunii lodgisse 
Et s'lét, quéqitès pougnèye di four : 
I nos aksègne li sacrifice 
Po saiji d'adawi nos coûr. 
Dimanans cial. .. loukans-Le, on pô : 

Gloria i11 excelsis Deô ! 

Tl II 

" Dginti p'tit Roye, di vosse rislêre, 
Abahîz vos baîs ouyes sor nos; 
Houtéz nos lâmcs èt nos prijire 
Po qu'nos pollanse allér d'ié Vos. 
Vos nos min'réz tchantér Là-Haut: 

Gloria in ea;celsis Deà I • 

r ,_ 

Joseph SGHOENMAEKERS. 
Membre Correspondant de la 

Société de Littéi-ature Wallonne. 
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CH RON rQU E FÉ.M 1N1 NE 

.. Dès qu0 le froid approchr, rrac ! nos 
: élégantes se chargent les épaules ùe toisons 
noire&, jaunPs ou bigarrAes, aux noms 
vari6s. Pour l'l termiuologie, je I· s envoie 

' consulter ruon cama rat.le Momicry et son 
ouvrage à paraitre : < Les Petits i11i1 iés 1 > 
Pour 111oi, je me co11tente de sourire, i>11 

voyant cette exhibition de pea11x ri1' bêles 
et je me suis laissé dire qu'on I ·· ~ rli ,· isait 
~n deux grand.es ~atf>gori1:1s : le,, aut lien 
tiques et l'imit11tio11. La seule dift°t'rence 
entre les deux, c'est que l'authentiq ,,. cofite 
six ou sept fois pl U8 ch01· que l'autre. A 
part ctda, il 1ïest pas plus beau, J·lus clwud, 
ni moins truquf\ que l'imitation. El, cr. n'est 
pas, Madernoi:;t·lle, parce que vui..s au rez 
(.layé "Votre gi·a11d col en civette 31:15 fr., ou 
votre renard bleute du Japon 465 fruws, 011 
votre écossaise en marmotte 1.;1i,;,r,· :le 640 
francs, que la di te ci vettt', te dit renard ou 
la dite marn101.Le Ill~ sont. ·pas 110s, n'ont pa's 
vécu sous forme de vulgaire lc1.pin ou de 
renard ordinaire dans le~· plaines l'i. les bois 
des plateaux ardennais r Mais que voulez­
vous ? Il en faut pour tous l· s goùts et 
pour toutes les bou1·ses (surtout 1) Quelle 
tête doi vent tirer les bonnes amiPS qua11d 
<Jn leur dit : « Ca, ma chère, c'est un col 
en walè:lly zibelir1é ! ça coùte... m iis c'1 st 
beau ! ,, 
, Au foud, j'aime· encore 111kux, po11r 
l'm;thetique, votre col où se <«1.che tout 
tremblant votre riez mignon qui craint les 
â pres baisers de la bise; et le coquet man­
chon où friltuses vos mains se dérobent 

-aux morsures du vent (pardon 1 " "' l'aqui­
lon: soyons poèt'} !) aux imm•'11se;:; peaux 
diverses que revêtent nos ciîarmants au•o­
mobilistes ! 

Frunchement, mesdem0ü::,,Jl "s, connais­
sez. vous ri en cle plus affreux que ces four­
rûres gigantesques qui font croire à des 
animaux de ménagt'rie échappés de lt>ur 
~age et errant sur les rnutes en teuf-teuf? 
J'ai voulu me renseigner sur l'historique de 
la fourrure et, pnssant par les esquimaux, 
peuple éminemment fourré, je suis arrivé 
aux plaines de l'Europe centrale, e11tre lè:l 
Pologne e t la Prusse. Là, pas!'ant oulr<' du 
D@luge, nos savants ont clécoU\'Ort récem­
ment le berce1rn de l'humanit é jusqu'à ce 
qu'ils le retrouvent autre part ! Brusq11e­
ment, uu éclair a trnversé ma p1·nsée ! 
L'orig ine de la fourrure · r"mont.e au paradis 
tenestre ! E11 effet, nous lisons que Dieu en 
en expulsant nos premiers pare u1 s , le:s vètit 
de peaux de bê les ! ! 

Décidém r.n t, lu fourr ure a des ancêtres, 
et je ne pui s qu'admire r la traditionalité 
des filles d'Eve, qui veulent n1ppelPr aux 
hommes le souvenir du jour le pl us mal­
heureux de l'histoire d11 mo nde ... malheur, 
du reRte, dont la fPmme fut canse pour la 
première fois et ce ne fut p:1s .. ... la d-er­
nière. . 

FLICK. 

AU PAL ACADENIIQUE 

Une leçon 
de botanique 

- a---
On referme la porte de l'auditoire. 

Chacun se met à sa place. G11g uss je tte un 
dernier cou p d'œil à ce rtai11e pe tite qui 
vient de saluer sa suprê me elégance et M. 
Gra vi s fait son entrée. 

C'est un homme à l'a~pect duquel Dar­
win se serai t certa inement écrié « Voilà 
qÛelqu'un dont ·1a ph.ysiono mi e dé montre 
bien ma thèse ; la b arbe g risonnante, q11'il 
caresse parfoi s , la ch evelure en core noire , 
la mâcboire pro~minante, le dos vouté, de 
long u es mains effilées, tel vous appal'è:lît M. le 
professeur Gravis quand il monte en chaire 
et salue (quelquefois a·vec bienveillance) ses 
auditeurs. 

c Nous a llons a bo rder a ujo urcl'hui un 
nouvel ordre d'idées. Jus qu'ici noüs avons 
é tudi é les cellules du Ti a de xantia (ma plante 
pr éférée, aumit-i l pu ajouter, puisque c'est 
pa1· là qu'il est célèbre à l'A . E. S . N.) et 
d'a utres plantes au point de vue analytique 
(geste du bras indiquant des choses particu ­
liè1•es ; M. Gravis est, en effet, un exemple 
de type moteur comme dirait M. Janssens). 

Il faudnlit. nûjourdïrn1 résume1·, syJ1thé­
t.iser (les doigts de sa main ,se ref'e1·ment) 
nos connai::i~ances. Il 11e fa11t pas 1•re11dre 
dt's noies. EcoUll'Z ('ela suffi.1. (Sou1·ird). Et.­
Il' jo11r de l'PX;1me11 n'allez pas 1110 clêbi1er 
cel~1 pH r cœu r (pas · de danger M. le pro­
/esseur). C<•mmt'11ç6 11s pHr Je prntoplasme. 
(le i il ajuste ses lorgnons, lès enlève~ le~ 
dépose, les fait joue?" entre· ses doigts). 81 
vo11s bl'isPz u1 :e c..tlnl P. ·av!'C nne AI(f-OIL 
le protnpl as mu -~'t ' cn1 di•. (Brusque sur~ai1t. 
M. G1·a11is ?·ega1·de au-dessûs de ses , .lor­
gno11s. les r<ijttste, les ~nlève, les raJuste 
enco1·e, puis) J .. vo11.<: ::.ii déjà dit (regardn.11t 
Guguss) dt' n1\ 11<1 - pl'endre de-notes. Ec uiez 
c'est US''C'Z c11111nw celn. Vous ,s<Jvez qu'il 
fa11t ~·11r1011t ob en'~r • Muou (il mont1·e sa 
dextre) orulcr (Ü inonf?'e son œil) n;i,ente 
(il rnontre son c1·â11e). Ave,z-vou.~ déjà o\1blié 
ce (]l!le j'ai fai 1 lll ettre deux. fois au labor:1-
toir1:1. A pro1 ·0' de lahor11to1re? l:i chau~Prrn 
est c:issi'e; il 11'y a pHS exercices pn1t1ques 
cet après ruidi. 

L11ndi rrocllain, ui cours, 11i !Çlhora­
loir·o (approbation confuse). Quel âge ll_VP!Z 
vous, Mo11~i ·111-, pnul' vuus réjoui!' de 111 
suµprPs - io11 d'un cours ? Vous n'y 11enirPz 
rien, all .. z ! ( D'iinpatien_ce, l~ _professeur 
tortille ses lorgnons, puis /uri 'UX ;egm·de 
pow· se consoler les planches representard 
des cellules du Tradescantia). Cnnti11uons. 
(Où en étaisje ? Afustement des lrJ'f'gnons, 
rassemblement des feuilles ·de pa pie1· et des 
notes!. Le protoplasme, nous l'ayons vu 
dans le Tradesca11tin, pnraît ;1morpl1e à un 
foiblt> gros~issement. Que signifie amorpli~·? 
Ct>la veut dire qu'il n'.( pas de forme d~ter­
ri.1i11é1'. ( l!oueement des doigts comme s'ils 
étaient enduits de colle). Mais à u11 plus 
fort grossissrnwnt on le . voit r:irculer le 
long de c:Prl ai ns cordonH (geste du bras 
simulant la reptation d'un .se17Jent). Ce.sont 
les ci.:ll'llo11s (il passe son doigt sous le nez 
comme pour nous dire zut ! ! ! ) proto1 1la~­
miqur·8 . .Je ('rojs vt~u~ en <t~oir a.ssez dit 
pour a11jourcl'lllli. D ailleurs, 1l ·ne faut pas 
trop :i11prendre à la fois po111: ne p;~s vo11s 
embrouill1•r. ,, Salut de la: !et,e qur, en se 
baissant, montre presque le dos tank M. 
Grnvis est voû1 é . Il est 9 h. 25 à peine et 
t.011t en quitta11t l'auditoiro on se; félicite 
d'avoir 11n profPs, eur qui nP vous tieut q11e 
50 minul.PS pn111· la raison bien simple qu'il 
ue trouv1~ plus 1 ien à dire quand il n'a plus 
de notes devant lui. 

ERADESCANTIR. 

'COLLÈGE SAINT-SERVAIS 
LUNDI 26 DÉCEMBRE 

à 4 heures 

Séance Dramatique , 
et Musicale . 

au profit des Missions Belges 
de Ceylan, du Congo et des Indes 

La Fille de Roland .. 
Drame en quatre actes, en vers, de Henri de Bornier 

INTERMÈDES MUSICAUX 
par la Symphonie du Collège. 

A. E. o. 
La séance du mercredi brillait par son peu àe 

monde. Il en résulta que les modifications aux sta tuts 
préYues durent être remises a la prochaine assemblée 
(art. 27). Après discussion préalable des articles à 
reviser, l'assemblée él ut un membre du Comité, Janne, 
en remplacement du secrétaire-adjoint démissionnaire 
Scharff. Le petit nombre do membres présents n'empêcha 
pas cepend~nt la séance d'être très agréable, d'autant 
plus agréable même qu'elle élait plus intime. n était 
près de minuit quand elle fut levée. 

Bibliographie J' 

~ 

LA TERRE WALLONNE. , So\ n.., 
maire du n° clu 15 nov embre : 

Louis PrzE : Pré ludes (po~m1-') ; A. 
LEMAIRE, S. J. : Le problème de la natalité 
devant l'Assemblée wallonne: MÉLOT DU DY: 
Les Silences (poq1pe) E) t l_a ·T.àche _intellec · 
tuelle des catholiques; P. DAMIEN O. M. C.: 
Catholicisme e t compé tence : Elié BAUSSART : 
Un mot de rectification et deux de conclu­
sion ; Noé! R UET : Cinq ' pe tits poèmes, ; 
Georges SoHIER : Le coût de la vi e ... autre­
fois ; Ernes t MA'l"l'HIEU : La ville cle Mo11s 
e t les Ang lai s ; Alphonse LouRTH : Timor 
Domini (con te). 

B11reaux d e ln. Revu e : 15, rue d' Assaut, 
Charleroi. 

COURS PRATIQUES DE LANGUES VIVANTES 
METHODE RAPIDE 

ECOLE BERLITZ 
PLACE SAINT-MICHEL, LIÉGE 

FRANÇAIS - ANGLAIS • ESPAGNOL 
ALLEMAND - FLAMAND • ITALIEN 

L EÇONS PARTICULIÈRES - COU.E,1.8 COLLE C'l'IFS 
COURS SPÉCIAUX P OUR ETUDIANTS 

Une leçon d'essai est donnée gratuitemen• 
.... Brochure franco sur demande -

Au moment de mettre sous p1'esse nous 
recevons le télég1yrmme sui?,ant : 

Veuillez remercier de ma. part vos 
camarades pour leurs aimables félloitatons 
auxquelles je suis extrèmemsnt sensible. 

Eugène HUBERT. 

Mmrmm:m••••.__ ~ ;r m: 

Section _Apologétique 
SÉANCE nu MARDI 13 DÉCEMBRE 

Ils ont dPs .yeux et ne veulen f pi:l s voir . 
ils ont · dPs or.eilles et ne veulent point 
enLC11dre ... 

Les ét11<..ia11ts d1• l'Uiiion - et d'aill1·urs -
dt•vrnie·nt être pl11s 11ombreux l't plus 
nrdents A ces ré11nions du mardi ou 1'011 
discufo <.>ntre soi, très franche111t>nt, diffü­
rei11es questio11s dogmatiqu~s, liturgiques 
et religieu,;Ps. Je m•· souv1en.s, Pn _meme 
te111ps ~'ulle au1ru. pnrole, de l Ev~11g~le ou 
il Pst dit que cel111 qui 11 a pas 11e('he leur 
jet LP la prt>mière pierrn ... 

C1•1 te fois, du woi11s. ce fut réell··rnent 
re111arquahl.e . 

1\F Je chanoine WntPle t. commenta la 
parabole de l'ivraie et d11 bon grain. µuis 
ébaucha l:i biographie de St-Mathieu. 

A près, 110Lre sympathique réd_a~·cllef 
ei)t:'elint son auditoire , de la Foi selon 
St·.Jeall. Parmi ceux q11i doutent, dit-i l se 
trouvent les indifférents et les paresseux_; 
les homltlOS qui ne viv11nt quo dnrn; l'abRtra.1t 
ferment. le1irs yeux fi l<t 111mière; ci·ux 
e11fin, dont la foi s'éteint parce qu'elle perd 
de sa force persuasivP. . . . 

Que doivent faire ces dPr111er..;? 0 11vnr 
l'Evangile selon St-.Jean. Ils y verront que 
la cou nu is!'a 11ce religieuse n'est pas 11 ne 
sèche thforie scientifique, qu'elle doit nou1Ti1· 
sa propre sulist.ancH par une vie clirf>Lien1 1e 
continue. Le 111irncle, au fon<I 11 'est qu'11n 
pis allei· pour croire /:t l'existence divine, 
m ·ds il peut et ooit nous ~a1isfaire. St-Jeiin 
ntteste la valeur du miracle r n même 
temps quti la divinit~ d11 , Cl iri_~t. Mais 
ajoute l'orateur la Fot bu~ee u 1_11~ ueznen t 
sur· la r;iison est prPsqu'u11e foi marie 
J'arce qu'elle forme é::ran entre elle et .~on 
objet. Pour la posséder d ' une mamé re 
1·ig·oure11se et total1:1; il faut se placer da11s 
l'acte même de la Foi, avant que rie croire, 
il est nécessaire ùe déjà pratiquer la vertu 
ou de fain~ œ uvre d'humilité. Plu'! le 
chemin dP. la vél'ité présen tera d'ob~lacles, 
-plus celUi qui les affrontera e~ qw s·en 
rendra nwitre possédera une Foi solide et 
1 rem pée, « Tu ue me cherchera.is pas si 
tu ne m'avahi d8jà trouvé :t a dit Pas~al. 

En lis:1nt l'Evangile du rlisciple bien 
aimé, on · trou vA le Christ et. la. Foi ; rien 
n'est plus réconfort,unt pour les âm es 
troublées et sincère~. 

Telle est la substance de la causerie 
pe1 sonnelle, et saisissunle du cama l'ade 
Fus ben der 

Malgl'é sa tnoJestie, .ic ue m'empêcherai 
rl e lui tl'l'Sse 1· la couronne de louanges les 
pl11s méritées li ne me reste plus 'lU'11n 
,·œu à formuler: que srs s11ccessl'urs a11 
tapis vt•rt tachenl. de rivaliser avec lui ! 

R. J. 

' sans neige 
---\t--

Que les petits oiseaux chantent dans le feuillage 
Des sapin s de Noël, 

Et qu'U1'1e ultime fleur embaume le bocage 
De son parfum de miel ! 

Que 1ne fait sa senteur et que me font leurs voix 
Si la nature est triste, 

Si la n eige que j 'aim e a déserté nos bois 
E t n os rochers de schiste ? 

Nos grands-paren ts j adis allaien t, frileuœ dans l'ombre, 
Aux messes de minui t ; 

L es toits etaient tout blancs, et sous le ciel m oins sombre 
.,Joyeuse était la nuit , 

Et les bons paysans, lem• lantei·ne à la main, 
Cheminaient vers l'église : 

Sous leurs /ow·ds sabots bruns la neige du matin 
Gémissait. Et la bise 

Faisait claquer leurs dents ; ils soutfiaient llans leurs 
:Mais ils étaien t heureux. [paumes. 

Déjà les ci-êpes remplissaien t de leurs ai·ôrnes 
L es airs mystérieux . 

I ls sitfiotaient un vieil air de Noe'l ·wallon. 
Les n otes endiablées 

Dansaient dans le clocher, et leur folle chanson 
Vibrait jusqu'aux nuées. 

Clais ils hâtaient le ·pas, songeant qu 'après la messe 
Il y aurait pour tous 

- Outre le pain béni, - les cdpes, la lies!e 
Et le petit vin doux .•• 

Muets sont maintenant à minuit .les clochers, 
Les m atines sont mortes ! 

L es toits ne sont plus blancs; moi·nes sont les rochei·s ,' 
Gloses restent les portes. 

Et les arbres sont un bien lugubre Cortège, 

Oh ! le 
Eux si vivants hier . . . 

triste Noël que le Noël sans neige1 
Et quel penible l~iver ! 

Maroel LESPIRE. 

CHRONIQUE THÉATRALE 

La Direction du Royal reprend donc. 
petit à petit, les bonnes coutumes,. d'av:ant 
guerre. Certes, ne nous faisons pas d lllus10n, 
et disons nous bien que ce que nous venons 
d'obtenir est surtout dù à l'obligea~ce ~'un 
des plus zèlés collabora leurs de la d1r< ct;o_n, 
à hl' Durand, pour ne pas nomme! X , , 

n faut d'ailieurs en couvemr, des a 
présent, la noÙvë llê-' dfrèction de notl'e pr~­
mière . scène, ne s'est pas simplement bornee 
à revenir aux coutumes administratives de 
jadis, mais elle a rcnrlu son éclat - et, celà 
dès le début de la saison - ' aux represen­
tiltions de notre scène. Le Hoy:1l ~'à prése1?-t 
n'a rien à envier an Royal de Jadts. Jamais 
troupe plus homogènc: arlistes plu,s en ren.om, 
ne figurèrent au programme dune saison 
théâtrale. 

Le répertoire donné jusqu'à. pr~sent a 
pleinement satisfait les plus d1ffictles ~t 
certes, a dépass{" et de beaucoup, les espe­
rances de la plupart ùcs amateurs. 

D'ailleurs, quoi d 'étonnant; 1~s d~r~c­
teurs n'ont r t' culé devant aucun sacrifice, 
afin de satisfaire le pul>lic Non contei1ts de , 
rendre à notre scène son éclat d'antan, ils 
se sont efforcés de le dépasser, et c'est 
pourquoi, ils ont créé les < Ven~redis ~on­
dains » soirées de ~rnlas, suivies, des le 
début, par le tou t Liég •) Mondain, et' dont 
la réussite est. dès à prése11t assurée, 

Si, lors de la nomination par la vi~le, 
de cette direction essentiellement française, 
notre orgueil en fut un peu froissé, il faut 
avouer, qu 'à présent; il ne nous reste qu'à 
louer la décision prise par nos édiles, et 
que cette direction française à amené avec 
elle tout le goùt et l'art nouveau de 
France, et l'a transplanté sur notre scène, 
c'est-a-dire chez nous. 

C'est d'aill<:Jurs grâce à cela, que notre 
dépit s'en est allé, µour faire place à ul!e 
réelle reconnaissa nce Pn vers ces Français 
qui ont réussi 9 faire revivre le théâtre 
tant goûté des Liégeois. 

Le temps n 'est p eu t-être pas éloigné où 
notre scène sera l' égale de CPlle de Bru­
xelles. Quant à nous, nous l'espérons de 
tout cœur. et il ne · nous reste pour cela 
qu'à souhaiter bonne continuation et bon 
succès à MM. CASADEUS et CnARBONNEL. 

GIBSY. 

Nos Etrennes 
Nous a.vous le gra.nd plaisir d'informer nos 

abonnés étudiants, qu'à partir de la rentrée 
ils jouiront tous les mercredis d'une réduction 
de 50 o/o au Théatre Royale. 

Il peuvent se procurer des cartes d'abonne­
ment auprès du os.ma.rade Lespire. 

AU PILORI · 

LE BOUC HÉ MISPHÈRE 
OU LA TËTE DE TURC 

La g râce d11 di x- ltuili1\me, le charme 
délicieux et ravis -an !. d ' un Fragonard, l'er:­
jouement de Nino ll (le sexe à part peut­
ê tre), une bri sn tl 'nu tonrn e ~u1· la -d ern iôre 
rose, une co 11 cep tion iclé:il e de la beau te 
spa r tia te, une plasLique é1 h é 1 éE:i , une r('>alité 
ab~ tr ai te b ien plHS q1:c tang ibl e, une divin e 
lévité carn ée, u1w rê»·1• ri e mieux qu'un r ren, 
un souffle , un n.Ue, une cares' e, pus beau­
coup, peu, ri (' ll , pas du tout. .. 

C\:'st par <'C t tc li tani e virg inal e que oous 
pot11TionR ba J.11.cer l 'encensoir lauda tif sur 
l'exquise fig l1r in11 dn futur doc te ur en droit 
G ..•.. , Victor, élève d~ premier doctornt, 
médaillé deux fo is av rc grand e distinc tion 
e t d is tingué en c.·Jndidature L'attra it de sa 
pen onne phys ique n 'est qu'un reflet anémié 
de son ensemble spir itue l : te l le disque 
sélén éien ann once le so leil écla ta nt du len­
demai11, tel _son pre:-;~igo_ . !n~_t~riel présage 
son miroited1e11 t rno.P il. 

Vic to r n'existera i t point qu'on le dev rait 
inve 11ter. Il est un ma l nécessa ire , 1111 besoin 
i11hére11t à l'es pr it frond eur des joyeux 
escholi ers et basoc hi rns d' une uni versité . 
Non pas qu'il y a it c l!Pz lui cni:'ence de 
qwili tés div e l'sf's et nornbreuses, nHtis il a 
le ' tort irrén 'édi ab le de po~sr der toutes les 
ver tus contr.üres a ux coquil!Drds et ribauds 
qui se moquPnt. de _to ut, bross~nt les cours. 
s'abreuvent d e demis ch ez Klr pp, ta pagent 
diu et noCturnement ; bref, se con duisent 
comme g Pns ele mau vais p;oû.t, cl e conduite 
é trange et cl 'éd ucntion mal peignée. 

Aussi , Vi dor, qui est l'ami cl e tout le 
monde (voir Io provi~ l'b e), en même t emps 
que cdui de l'o rd re , e t mêmo de l'ordre 
dans la charité, Vidor, pour rendre service 
à ~es compat1·iotes u11i vers itaires, se charge 
de confesser leurs poccacliles à vos profes· 
senns. 

. Or donc le petit Vic tor es t bien appliqué 
et ponctuellement , chnque mati n, après un 
copieux d éjeuner, s'en vn, seul, toujours 
seul.. .•. (ça va seu l. •. ) 

T ranspo rta. par sa p ro pre rotation dans . 
l'Elysée es tudi antin, Victor boit avec une 
voltipté m candescente e t ingénue les pa roles 
sacrées des maîtres : Ainsi l'Aube aux pieds 

\ 
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grnciles boit les perles de la rosée matuti­
nafo. Pas un mot, pas un vocablc>, pas un 
geste, pas · 11 n sig.11 è dP ponètua t ion n'é<'.lta ppe 
à. sa plu111e vigi lanlt' qui Hlé11ogr11phte ser 
vilement. V1cror pei1se ;111x a11Lres : cornu1e 
Il à un cœur e11 or, r. a d. de be:1llcoup de 
v&!Pur ·et ;te' soliditr, sa prinw curfl e1 s611 
prlndp~' mPrveil leux de bo11ho111111i1i t'St de 
11e j;imais prêter de co11rs a<rx e~111dinnt.:; 
volai.ms. 

li t.ranspose. lp. pdrole. éva11gélique 
> à sa faço11 

corn' Matleli:rn 
> q1 1i p1·êtn a11x > e~t11dia11fs. 

prè'te à i\l cl 11~i e .. r lP- diable. 
Viclor le bien·ai·oo.é possède 11ne fécon­

dilA rie pe11sée ex lr110rdinai1'1~ : même ils 
pense cornmu tout le monde. Au c•·rcle rlélu· 
des il éblo11i ; S.t':S victimes ;1uditiVeli par des 
apl10rFmPs plejn de sf'l d'originalité: les 
b"n~ c impttis follt les bons amis, qui ai mu 
brnn cl1atit~ Ilien, j'E>ll passe et des meilleurs, 
tel p8re tel fils, pl't1t ruisseaux fbnt grandf:lS 
rivières e tc. "Et p11iLce qui 111s1re d'ava11tage 
t>a reno.mméo c:'est son cJ és1nténesS<'mellt 
absolu du vil 111élal qui 11'a p:is cl'orlt>uv, son 
assaut cutapuli.uoux des pucéleltes de scienr.e 
ou de philologie, son amour invétéré des 
nobles concepts que lui apprennerrl. son papa, 

sa u1ama11 e1 SL Nicola~, sa passion t.u 111ul­
t,ueuse pour les clt oses sporLives, so11 culte 
du Vaillant qui lui forge une réputati<•n du 
meille11r aloi ... 

c Tuut ce qui est pe1:sounelle est . mien• 
pense-L-i l comme une cel'taine Action fran­
çn ise > « To11s ce qui rst national est n61re ~ 
J{ieu de plus frappant que l'ég<J le humPur 
de son verbe et · do son cerveuu lorsqu'il 
dogm;,11.iSt\ ex ca.thôd rê:! . Qu'il 11011s parùo11ne 
la longueut· de ct·t article élogi · ux : on a J.ant 
de choses à dirt~ i;ur les graoqs l1ommes !.~ 
et Jes gros homuîes. 

Lon;qu'il sera rnini~trn palmipoten ti aire 
des finan cPs de la BourgoisaucraLie, nous 
serons un des premiers à le souteuir car nous 
sommes habitues à exercer nos biseps par lr~s 
poids e t balLères. Nous nous forons tout 
humble devunt Prudhomme qui naviguer·a 
sur le volcan et dont la dcvü:;e p11issa11t':l sera 

· celle du Glycodon « 1;Eclat, c'est moi >. 

M ASTIGHEUS. 

Au COURS DE LA SEMAINE 
---....-----... Nous voiç.i donc encore à la Noël ; il 

-suffit de pusser en ville pour apercevoi r les 
tlem·istes vendeut du houx, du g'ui et des 
petits sapins tout dé p:1ysés de se trouver 
~ur l' aspllal te. les pat issicrs offrent des 
buches, !es lib rairi <'S dPs numéros de Noël 
pour 10 .. t "S les revue8 el. les co11ferencit•rs des 
conférences ~.ur les Noël wallons. ou auti·e;;: . 
Bref tou t Je mà11de t>e prépare à fêLer digne­
ment Je vi ngt cirnq décembre. Qui n'évoque 
pas les H,(weillons, les pe1it souliers, les 
s~pin" g~mi:s, la neige et la veillée autour 
du feu ? 

·Mallieureuseme11t nous sommes au siècle 
du progrès : on à supprimé la ll eige et le bon 
feu ronflant est re111placè par un radiateur : 
tàchez donc de vous laisser a ller à de long ues 
rèver ies devant uri radiateur! moi ça m'en­
lève toute imagrnalion. 

Quoiqu'il en so it lP.s fêtes . de Noël sont 
encore celles qui ont le mieux échappé au 
modernisme ; avec celle du nouvE>l an par 
exemple: celles-ci é5alemenl llnt con"ervé les 
même rites depuis tout tc·m1is et dans tout 
ll'ls lieux : depuis toujours en effet Pt dans 
tous les pnys 011 se dit ~ bonne et l1eureuse 
unn ée » et des gens qui ne s'écrivent jamais 
et se voi ent e11core moi11s éprouvent le besoin 
d'env-0yer le µremi et' janvier, un Ca l't Oll avec 
• meilleurs vœux pour ..• f'tc. • 

Il n'y a qu'une chose qui dé poéti sf'l Cf'S 
fêtes : c'est le prn de dé~inLeressement qu'on 
y rencontre. ( on en trouve encore évidem-. 
ment mais plulôt rnre. ) Ainsi l' l!lmployé 
qui envoie à s .. n c l1 ef de bureau :-:es souhaits 
les plus sincère-: . SOll"e11tend le plus souvent 
surtout n'oubliez pas mon ava 11 cement > ; 
et le facteur, eL la balayeuse do rue et 
\'ull11Jl.Je11r de réverbèrfls e t le ram:1sseur de 
po11belles qui vous Llit ingén11nwnt; <Bonne 
11nnée s'il vous plaît '» a autre cholle en vue 
que la conservulion de votre sa r_ité et. la 
réalisation de tous vos vœux. Mn1s voilà, 
c'est la coutume : il faut des étrennes a u 
premier janvier comme il faut des œ 11fs à 
Pâq,ues. 

Al phorrse Alluis di :-ai t, très-spi ri t11 elle­
men t du reste : il y a trni s stall es dans la 
vie de l'homme au point dt~ vue des étrennes : 

8 FEUILLETON DU V AILLANT 

UN 

Appel · dans la nuit 
Grand roman d'amour-propre. 

CHAPITRE HUITI_ÈME 

Où se mêle au mystère 
le consul de Groenland. 

Rappelo11s en deux mots les événements. Célestin, 
ayant aperçu son bandit montant en tram avec une 
femme qu'il avait déjà vue que·que part (mals où ?) , 
avait bondi ventre à terre ~ pour les rejoindre et avait 
télescopé au tournant de la rue le malheureux Landru 
pottirnt (sous son bras) sa têle à l'échafaud. La tète 
roula par terre, Célestin tomba assis dessus . Céleslin 
sentit très bien sous lui les paupières du grand amoureult 
se lever et . s'abaisser trois fo1s, puis ce fut tout (hélas 1 
héla• 1). Céleatin, ne se sentant guère à l'aise sur cette 

l'âge où l 'on en rf'çoit, ~ans en don nPr : 
l'àg~ où i:on. en · donne et où. on en reçnit 
et 1 age ou 1 on en donne san.:; PD recevcir, ·• 
Eh bi<>n ! je plains sérieusPme11 t ceux de la 
troi&ièmP catégorie : 1 nur cf' lui qui à un 
peu 'de .« relations,• ça doit faire un chiffre 
dars -le budget; on dt>vrait en tenir compte 
pour l'i µi.pôt sur le rPvenu. 

,_DH Père-Os (1er 1101. ' : MPS pr emif>l'S f'XCès. 
· Co1~rnent je mn suis 'Cnucllé à trois li<'urPs 
·.d':1,'.n1a.tin, et, pn11rquni j'ai ·i1û dern~n r.ler 
au prof au.bP;ru 111ilie11 d11 cou1·s·l:1 perm1.:s10n 
d'al,Ier .. . pre:1 Ir ,• l'air. 

.. Il Pst vn1i qu'on pPut se dire qu'nn ne 
frr1t _que con1pensPr la première partie de SH 
vie : celle où on reçoit. des étrennes s•n'> 
en donner, c'est 1:11e consolation. 

' En t<rnt ras, que ce ne soit ln pAr;:p•' C­
tive des étrennPs q11i vou..; ·fasse craindre le 
rPnnuv~llement de l'annee, pPnsez a11 sâpin, 
à la neige et. aux bûclii>s de · Noël, nprès 
to11t, cela vaut bien de donner quelriues 
cadE>aux. 

nréidfiiTI•'nt llO [rl' Il01lU'aU l{.Pct,P,Ur a 
hie'l'l 1•eu1· d1·s i 11ce11di1•s , a eu jGgPr par 
ks . nornl>n•11x erwins ex1 i11cteu rs qu'il a 
fa{ pd_s"': partu11t."' A moins q11 <' ce 11e snif 

· ptiL!l' Pt~111dn3 la ·fièvre ,lps étudi:11!1.s en 
tefl'.:lps d ex:1nwn, ou. la te11d·resse des é lu 

. d 1 an._te~ '1 11: 11 ,tl I" ' pri nl.<'mps n•n;1t1 .. ,. . 

MOMICRY. 

• ,
1 ,on ·"' h· .1uco11 p i:rgTE>f tG l'11t1 tre soir .à 

l 1:J111n11 qu .. St-Nrco là8 n'nit p11s r1'mis à 
Pierre Ir11af. 1·c i111mo il J, • fit à d'autres un· 
po:.'''.de -~·o ll ·e e1 ll · 11l11s une orang·p p' oÛr 

' f . • ~ I'"' ,.,. ' 
· ~ !U ,~r~e tOJS - UIH' fois ri 'f'Sl pas C011t11n11~ -
1! 1tµ 1:-.s.e >-'clC'c11p1· r d'a111res q11nr1 iers que de 
qq~t1ers de uoblessP. 

· ;:-i1E11fe11d11 :111 c .. 111;s d'Ex pluitatiiîn. (V . M. ) 
«Dans la nrér lroile cal i fp1·ni e11 ne, on désagrège 
IP i-\itl:i le au moyr.•1 d'enu d'euu srius forme 
dè, !"; 1c.111·ce8 » · ' 
·l d· 

· èt è1u'ils t 11Jt. ~il le 6 Décembre. 

. Ler1t 13'-rr . Il m · m:111q11ait PénéJ.,pe ! 

· · ' Dd:-Cr is. Si j'avais été à la place de 

(L_~.· ~\ . ·~î( ~.~ fi\ ~Tr(_ G Caçpenlier contrti Dijrn psey ... . 
, 1 ~ & ~ . ~ & ~ ~ Hel-ène. Si je pouvais me fai1~e eng:iger 

----;:c:- au Palace .. j 'i rais à l'œil. 

CHANTS APPROPRIÉS. i Le-Mai r1~ . Je <'lr er.· b.ais ... des réùacteurs 
Le président de l'Un io11, en extase devant poµr le Vaillant . 

elle : « sur cet! e 1 erre, mon trésor ; 111011 
seul L>orrlwur, c'Pst moll bôme>. '· Frariclri Monts. Si E!le avait pu me voi r 

Laisse Pire: «Pensée d'1-iutomne >. en · A11,Lir111e . 
-· ·E. Jean Darme~ :· « C'ést une gumin~ Momicry . . J'suis-z-énervé ! 
charmante» (Plriplli). . 

M. Perot (1er 11ot.): Y a ùu Jazz-ba11.d, . ·:· "~ G'èst:-Sion. Fau l faire respecter l'autorité. 
partou t, partout». 

M d G d. (2e · 1 ) p Fas -Bender. St Nic1ilus est ... iudiscret. r arc e e 1nne tP.c i1i. : < our 

x Alle Art: <Ballade ~ la poudre de . ~ Ei1tendu au cours de M/\tallurgie Spé-
vivre heureux, vivor1s cacllés » . . 1 

riz >. (nuuve11u, 'voyez der.nière revuè) . cialeLe. Prof: • Dans la MRtal lurgie du Zi11c,· 
L'orang (1° science)-: < Pour Dieu,» n0nante neltf fois sur .. . euli. .. 11onante neuf 

< Pour le tzar'" · 
Le gr'a nd diable \ec. p.) : <moi je et quart .. : :..... j'allais dire cent, je me sui-s 

. préfère lêl geuze lambic>. . retenu - ·· ·· > 
Balt -use \1 ~ science) : « Q11and on est 

une violette . ." .. » 
Bras·lly; «moi j'm1e!1 rous , m'en fous 

pas mal». ,; 

A PROPOS D'UN MOT. 
Le camarade Monou, jeurie homme très 

élancé, prnnd de pl11s en plus l'habitude 
de 1>e servir de mots anglais sa11s se 
préoccuper de JP111· .sf'ns. 

Aillsi lorsqu'il veut se · relldre (Jans 
11ne patisserie pour p rendre le thé il se 
croit très genLleman en disant uux copui.11s 
qui l'_açcoµip::igne11t < A,l lons nous GiU. (five 
o'élock) '? > . . ., ·~ ' 

Il n'oublie quA le mot < thea ., croyant 
probablement que Je grand mot « the 
o'clôck,. s ig11ifie c thé ? en angluls. · Mais 
il p:.irait que~ ie camarade Goliath,,' _ lu_i 
aurait fait remarquer, l'autrn jour, eu 
passant devant la patisserie du grand bazai· 
que five o'èlock ne siguïfie pas thé mais 
goûter. · 

M:-iis comme Monou n'f'st pas toujn11rs 
crédule, Goliath ccwfirma son aLtestation en 
lui fai sant r emarquer l'inscripti on, en lett res 
d'or,, qui s~ trouve s11r ~ne des ,vitrin~s de 
la pa t1ssenè < Tous les JOUL'S, a partir de 
quatre heures, < five o' clock ». 

Les parties adversPs sont entrées ('11 
disc11ssion po ur savoir l1 ·quel des deux aurait 
ra:son. - · 

On attend avec im patience le rés ultat 
de œLte qu erelle, qui met aux prises deux 
g rallds amis. 

L'on SB demandait pourq11 oi l'on ne 
voyait jamais à l'A. E. D. le bouillant Genot 
(le bd éphèbe du i er doct. en Droit). Notre 
détective partic11li_er l'a vu mercredi so ir 
rue Trapp6 entrer à l'école polyg lotte, 
passant avec une froideur sépulcrale devant 
un e jeune fille très gentille . Qut> I savant 
cela va faire ... et quel célibataire! 

Vl:I paraitre, d 11 cam . Guelette (1e Philo): 
Mes mésa velltu1 es e n chemin . de fer. 

Ch. 1. Au Au Long'doz, s ur le quai. 
Ch . 2 . Au W . U. 
Ob . 3. Le train parti. 

mauvaise tête (Landru étâit chauve) et voÙlant d'ailleurs 
obh tinément poursuivre son but et le bandit de l'auto 
s'était redressé écumalit qe fureur et avait flanqué un 
magistral coup de pied au bas des reins du pauvr~ 
Landru, continuant en titubant (il avait perdu la tête) 
·sa marche vers l'échafaud. Au moment où le pied parvint 
à destination, la tê te gisant grimaçante dans la rigole 
poussa un formidable • Ouye don ». Tout cela s'était 
passé en moins d'une seconde. 

_Malgré cela, Célestin ne put rejoindre le tram. Le 
regard éteint, Il vit Impuissant s'éloigner dans te lointain 
la carriole verte avec ses Illusions et son espoir. Alors 
Il se décida à redescendre en ville : l'heure du congrès 
approchait. Sans même un coup d'œil (après le coup 
de pied} de compassion à la tête à noces éteinte gisant 
gcimaçante etc., il refit la route en sens Inverse et 
·s'achemina en pensant (comme toujours) vers !'Hôtel 
du Nord où de·1ait se tenir le congrès On lui apprit-· 

· là que le congrès était remis à huitaine, qu'on lui 
avait envoyé un avis à Liège, que l'on regrettait beaucoup, 
qu'il., . Célestin in petto envoyait, lui, à tou!! les diables 
Borguet qui avait sans doute encore oublié de lui 
remettre la lettre de déconvocation. 

Honteux et confus, jurant (voir La Fontaine) comme 
un damné dans une cuve de poix bouillante (voir 
Dante), li revint mélancoliquement vers la gare. · Dans 
la salle d'al.te11te, Il fut bien étonné (oh ! si agréablement) 
de rencontrer le consul de Groenlalld à Liège, ~ai à 
ravir comme de coutume, fumant avec conviction un 
énorme mégot, Avec sa bonhomie habituelle, le consul 
lui offrit un cigare et lui raconta qu'il était venu à 
Paris pour y · commander un lot de dactylos {machines 
à écrh e actionnées par un clavier, Larousse 191 2). 
« Ravissantes, tnon cher, ravissantes. A croquer comme 
un petit pain, • 

· Jacques Mol1e (1° scie1:ce) . Les douces 
joies du Labora toire. 

Mai long (1e science). Le bruit court 
~ue vous trnvnillez avec t:1clrnrnemer.t à 
1 analyse de la pièce d'Alfred de Musset 
<On ne badine pHR a\' t'C l'a1i":our >. 

Ré mi (1• philo). Afiti de ne pas risque r 
un ·bec de g:iz rap11P.1li->z-vous ces mots latins 
• I estina le11 te ». 

Mare Cotty 011 <La pr ud ence est la mère 
de la sureté •. 

. • _L .. . v._ .. ns (2e 11hilo). Va faire paraître la 
liste· des p:-rrfu111s employés par les j eu nes 
filles de 2e philn en y ;ijo11tant son npprécia­
t.i on persoitn<:lle. texte revu et corrigé par 

· son fidèle r oil'i11 Mari si haut. 

,·. G . . Ny (1 e ph ilo') , Ah ! je ris d~ me 
voir si bell e: En ce miroir ! 

Mise au point:· Une erreur du .typo a 
entaché notre numéro du 6 décembre où 
il est ques tion d'un certain camarade K. 
C'est du ~y1npa1hiq11e camarade SOUKA 
(1° phi lo) qu'i l s'agit. 

UEtudiant Libéral a d one · bif'n peu 
de scalpeur;;; q11'i l doit copier des scalps 
textuellPmeut dans Uège-Universitai1·e? 

Le cam. Oraph't de l'assaut (mines) 
prévient celui qui l'a sca lpé .la semaine 
dernière q11e précisément il ne tie11 t guère 
à ., afficher ses opinions, mais qu'il est 
abo1J11é au Vaillant; c2 ux qui ne le croiraient 
pas peuvent s'adresser au secrétaire. 

En ces temps de houille cllère et de 
quartiers ral't>S, u11e rt'cnLte biPn d'ar.t.uali Lé 
pour nos éLndian Lt> (trnmée dans un journ al 
de- 1835) pour se procurer à bon marché 
un bon appartement chaud pendant tout 
l'hiver ~ · 

_ Prenez une statue du Premier Consul, 
·cassrz lui un bra~, et vo us aurez un 
Bonaparte manchot. Pas pl us difficile que 
cela 1 

1 . 

' ' Il dèmanda l'heure du I)roch(lin International au 
chef·de gare. Celui-cl commença a ronchonner Qce l'Adml­
nlstr'.âtion avait fait imprimer des guides, qu'ils lui fichassent 
(ouf 1) la paix, etc. Célestin commençait à .chanter : 
<Il est cocu. le chef de gare . • - «Espèce de maquereau•, 
gémissait le consul ; • pom quoi c'que le gouvernement 
le paye si c'est pas pour renseigner le monde ? j'écrirai 
à raînbassade et au ministre; il n'a qu'à bien se tenir. ~ 

J . 

- " Surtout, » ajouta Célestin, « qu'c'est un 
maqu~[eau cocu. • 

Ils montèrent enfin en ·wagon. En première, oui-da ; 
Célestin, s'étant vu allouer par l'Union une somme de 
cinq c_ents francs pour peupler de revues la salle de 
lecture et ne sachant trop lesqueltes choisir, avait 
trouvé plus simple de fai re sauter la caisse bien mieux 
à profit. - « Je suls s i ennuyé, » lui confia le consul ; 
«j'ai perdu Roblmon Crusoé. • - « Ne t'en fais pas 
pour cela, • répondit Célestin ; « tu le retrouveras 
peut-être vendredi. • • T u crois ? • 

' 
Le consul lui offrait maintenant une cigarette 

T hévenet (2 fr. la boîte de cent, s'adresser à la Coopérative). 
Célestin bondit sur son siège. - Qu'as-tu ?» - •Ton 
étuL ... • - « Eh bien ? Je viens de l'acheter à un 
camelot pour quarante sous. Ç'est chic, hein ? » Céles' ln, 
tout tremblant, regardait sur l'étui un ttl ~ daillon incrnsté : 
te chat noir à la queue nouée.. . • Comment était-il, 
ton camelot ? " - • Assez maigre, rougeaud, front 
large, lunettes qu'il remplaçait constamml!nt par d'autres. > 
- «'C'est lui, » rugit Célestin. 

Il voulut tirer le signal d'alarme ; mais craignant 
les « poursuites judiciaires » , il résolut de descendre à 
la prochaine halte et de retourner dare-dare à Paris, 
implorant le consui cle l'accompagner pour le conduire 

' .. 
. 1 

-Minn (29 scif'.nce) n rG<'lP2 lei tr;'S. 
L:i 1ir~1 miAre (!yriquB1 d•· Tr \Iu-; '2" se.) : 
_«Mi na , 01"1, toi, qu" j'ai 111e 
Et qui rcÇ11 · ma füi 
Tu voi~ ·mon effroi (h is) 
Gràc·e pour toi 111ê1rn~ 
E t. grâce po11r moi • _ ; . 
L~ deux i ê~b (scie11-tifiqw-') de Toutou 
mrnt:!) : -
« Ah si t11 étais am-si S<'n~ ible 
A mes cha rnws qu'aux acitleis » 

Cb:dn-Haie (2° science) va ! uhliel' hi1>J1t6t. 
le pr;rmier de S<'S 12 folumes i11 quarto 
inti tu lés : ·« No.tes pr ises nux cours» . 

Ny Z (2° sci1'nce) prèvient: se-; nmis et 
connai-sances qu'il va 8u·P111 1er sous peu 
u11 nouveau pari talon. " 

Niko-La (2° scienc<') di t à qu i veut 
l'en ten dre comment i l rst arrivé à maigrir 
dA 12 kil-os pe11 da11t. les vacanc•"S'. 

FA BLES EXPRESS 
Cllaque j_our Améli-e 
~roue SPS vêlements. 
«Peu de Parcimonie• 
Conr.J ut sa mère trislemcn t . 

' MoiYllité : 
Amélie-Use. · 

Notre cher pro-recteur ' 

' r-

Est, de notre Belgiqu E>, 
L'homme le plus à l:i hn11te11r 
Et de t.ous le plus « clJlC ». 

Moralité · (en Allemand Hélas!) 
Eu gène Huben Al k s. 

LIVRES SOUS PRESSE : 
Perot (1•,. not.) Con t1·s (Cui te et him). 
Cons1an t (droit) Inop lc et les Turcs (Lobi) 
Lespire (droit) . Obole. 
Krafl. Of\ S<ilaux (mines):-- c Pet et le 

Bnzar • (Bertrand). 
BPer de Laer. « L'ar t des verres > 

(Auguste Dore! 1 ain). · 
P ierre Fabri (cand·. dr.) «Kant et le 

de Voir» « NoLlesse oblige>. 

. vl) que les« sessions 
mi litaires à jet 
continu» cessent 

le1°rJanvier, lesamaLeurs 
de bouqui11s n'ont plus 
l'ombre d'une raison" de 
montrer avant la fin de 
l'année et ap rès les 2 pre­
miers mois qui suivent la 
rentrée. Do nc, l'A. C. O. 
a, en séar1 ce de comité 

- ptivf., décidé à l'una11imi t{• ( un seu l votant) 
de • s11spe11d:·e,. S<'S · < dèj à assez hnu.tos > 
fonc tions jllsqu'au mois «doux. » ( pa8 pour 
les moffies par exemplP .. . ). 

Comme tout lé com.ité termille ses études 
oette année, il se demande s'il trouvera un. 
remplaçant. 

CONDITIONS; 
1° ê tre assez haut dans l'estime du 

comi lé de l'Un ion et de sa confianr~e. 
2° Disposer d'un qunr t, d'hëure mi nimum 

iJ 3 q·ua1 ts d'beurt'S maxi mun par semaine 
pendant. le mois d'août, ocrohre et novembre. 

3° Po"séder- un compte chèq11epostal et 
avoir l'œil a11.éricain. 

AVANTAGES : 
1° Pécuniers: nuls. 
2° E lr e anx pn~mières logeR pOUI' choisir 

et saisir les or•casions vrnirnf\nt sai~issan tPs. 
3° Faire pl;lsser ses cour,; a va rit les aut.res. 
4° Etre eertain d t> pos-.:édr1· d l~S notes 

prises à :a ro~ill des COl~rs pour J~sgu l'i s il 
n'existti pas· d'autograph1e ... (apprecwble ! ), 

5° Se selltir frotte r la m:1nche à fond et 
à tour de bras par deux sortes de gens. 

a ) Ceux qui voudraient passer avant 
leur tour d'inscription pour un cours rare 
ou ép uisé. 

b) Ceux qui vous pre.nne11 t pour une 
« grosse légume > a « culL1ver ». 

LE COMITÉ. 

vers le -camel91. Examinant de plus près l'étui en 
question. Ctleslin trouva incrus és au bas du médaillon 
les mots • Made in Rumania. • En R' .uman•", s•m cher 
pays.. . Coïncidenee t Serait-ce par hasat d en Roumanie 
q,u'il avait déjà vu cette femme ? 

li n'eut pa~ besoin d'attendre la station suivante 
pour chauger de train. Deux bandits masqués voulant 
s 'empa;er de leurs valises (c'é'aient celles de deux 
bourgeols partis en ce moment au· wagon-restâurant) 
les empoignèrent cliacun par la p~au du pos (le c~nsul 
s'échinait à hurler : c Ne .m'touche pas •) et les flanquerent 
l'un après l'autre par la portière. Un Irai~ pa~sait 
justement, filant à toute vapeur vers P~ns, v_1tres 
baissées. Célestin tomba sur les genoux dune vieille 
Américaine dormant à poings ouverts ; le consul vint 
échouer dans le fourgon de queue (pas nouée, cette 
fois) ·au beau milieu d'un panier de tomates. 

(A SUIVRE). 

CHAPITRE NEUVIÈME 

Vers Washington~ 

SPY. 
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Lithographie • Papeterie • Reliure • Timbrage 
MAISON\ÇH. BA:RÉ 

27, PASSAGE LEMONNIER, 27 • LIÉGE. 
Articles pour fdessins - Cartes-vues 
Fournitures de bureau - Opaline 

Images et photos reJ.j.gteuses 
Porte-plumes réservoir WatèrmHn-Onoto, 
Swan, etc. - Cahiers pour Etudiants. 

TÉLÉPHONE 4f>42 

Produits Chimiques Purs pour Laboratoires 
APPAREILS DE CHIMIE, DE PHYSIQUE, 

DE PHOTOGRAPHIE ET DE BACTÉRIOLOGIE. 

' Léon LAOUREUX & C1E 

24, Rue de• Car"'H, 24 

LIÉGE 

POUR VOS LIVRES 
Adressez-vous à la Librairie 

J. VVYKMANS 
9, RUE SAINT-PAUL, 9 - LIÉGE. 

Casquettes d'Étudiants 
BLANCHES, BLEUES, VERTES, NOIRES 

INBIGN&:S 
Téléph. 48'78 Téléph. 43'78 

L. DEVILLEZ · 
PASSAGE LEMONNIER, 30, LIÉGE 

Tallleur mllltalre 

- Equipement• · pour le Congo -

CHAPELLERIE MODERNE 
Maison eession 

Rue Léopold, 24 • Llége • Téléph~ne 22 

Toujours les dernières nouveautP.s 
aux plus bas prix. 

MAISON LA ~IIEUX ASSORTIE 

Reliure - Dorure 
.. Cartonnage .. 

Joseph BORGUET 
Rue Agimont, 15 (Crrde St-Hubert) 

LIÉGE 

IMPRIMERIE-LITHOGRAPHIE 
. -

DORSINFANG & TOUCHA RD 
Rue Reynier, 12, liége 

SPÉCIALITÉS : 
Entêtes de lettres - Enveloppes 

Factures - Reçus • Traites - Mémorandums 
Menus - Invitations - .Cartes de visite 

Travaux Arti&tiques et Industriels 
Brochures · Catalogues - Journaux. 

- l 

------

Av-A N'T-de vous inscrire 
à des cours de 

- ' 

COMPTABILITÉ, STÉNO-DACTYLO, LAN-GUE, 
préparation au jury central, etc. 

DE:MANDE:Z NOTICE GRATUITE A L' .. 

, INSTITUT NORMAL~LIÉGE 
51 QUAI D'AM ERCŒU R 51 
~ LI ËGE - TÉL. 2904 ' . 

,' 

La plus importante Ecole Pratique . 
d'initiation aux affaires. 

Qui forme en 4 mois des employés d'élite. 

Cours p'ermanents et à forfait 

3 Sections d'Examens par an. 

Plus de 10.000 EMPLOIS 

offerts aux Etudiants en 12 ans. 

COURS DU JOUR DU SOIR E'l' 

PAR CORRESPONDANCES 

25 SUCCURSALES EN BELGIQUE. 

. Filials : PARIS - BRUXELLES - LONDRES - MILAN - PHILADELPHIE. 

Avez-vo1i's déjà go:ûté les cigarettes SAM'BOTH-? NON? 
ALORS, demandez de suite des échantillons GRATIS 

31, rue Haute·Saùveniêre, 31 ... LIEGE 

Cela ne vous engage à rien et · vous donnera, enfin ! l'occasion de fumer une cigarette à. votre goftt 1 

D'une contenance d' l gramme 7 50 
de Fleur de Riohimond extra~ sans déchet. - de tabac noir de toute l>,remière qualité. 

d'un arôme agréable, non saucées ni parfumées, elles ne fatiguent pas, mais, au contraire, donnent au fumeur une évidente satisfaotiou et lui 
laissent, quoique grosses, un petit goiit~de TROP PEU. 

/ 

Les cigarettes Les meilleures 

Bn vente à la eoopérative L'UN!E)N et tous les bons eommerçants. 

L.e BERTIN 
" . 

r. 

fOUR, LA TOILETTE VAUT DE L'OR 
Dépôt pour le Gros : 33, rue S0uverain-Pont. Liége Tél. 4252. 

Q') /;:::::) *"SWM&@iî'H && .......... _Eill!!ii&!lillB"l ..... m!D .. _,.. ~ CD 

!ff PHARMACIE V. VIVARI 0 ~~~ 
l( TÉL. 3160 50~ RUE DE L'UNIVERSITE, 50 - LIEGE TÈL. 3160 _ ~{ 

~~e --~~~--- ~~s~~ 
G Spécialités belges et étrangères Pansements antiseptiques - Eaux minérales Accessoires. Vf,5~ 
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